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Jesuit Refugee Service est une organisation chrétienne 
qui accompagne, sert et défend les droits des réfugié·es 
et des migrant·es forcé·es dans plus de 50 pays. Dans 
le monde entier, l'organisation travaille pour et avec les 
réfugié·es sur des projets concernant l'éducation, les 
moyens de subsistance et la réconciliation entre les 
réfugié·es et les communautés d'accueil. La branche belge 
travaille avec des personnes détenues par les autorités, 
qui tentent ainsi de les forcer à quitter la Belgique. Dans 
les centres de détention administrative, les visiteuses et 
visiteurs de JRS offrent une écoute hebdomadaire aux 
personnes et les assistent dans leur dossier juridique.

La détention est source de souffrance inutile. Pour les 
personnes qui cherchent une protection internationale, 
qui essaient de construire leur vie ici et surtout pour les 
familles avec des enfants, la détention est un traumatisme 
de trop. C'est pourquoi  JRS Belgique contribue à la mise 
en place d'alternatives communautaires à la détention. Il 
s'agit essentiellement de permettre aux personnes sans 
résidence légale de rester dans leur environnement familier 
tout en cherchant avec un·e accompagnateur·trice une 
solution durable pour leur avenir.

Afin d'impliquer et d'informer les jeunes sur la migration 
et la détention de personnes migrantes dans notre 
pays, JRS Belgique propose un programme d'éducation 
(Change) dans les écoles secondaires.

Chère lectrice, cher lecteur,

E n 2025, nous avons fêté les cinq 
ans de Plan Together, notre pro-
gramme d’accompagnement 
de familles sans titre de séjour. 

Une étape importante dont, en tant 
que directeur, je suis particulièrement 
fier. Grâce à l'engagement indéfectible 
et au grand cœur de mon équipe, 144 
personnes ont pu sortir d'années d’im-
passe et retrouver l'espoir d'un avenir 
qu'elles pourront définir elles-mêmes.

Plan Together montre qu'il est possible 
de faire autrement. Que les gens ne sont 
pas condamnés à rester prisonniers de 
procédures administratives ou d'une 
incertitude sans perspectives. Nous 
recherchons des solutions durables qui 
profitent à la fois à la famille concernée 
et à la société. Et nous les trouvons de 
concert avec l'Office des étrangers.

C'est une autre raison de ma fierté 
envers mon équipe : cette collabora-
tion, fondée sur une confiance qui s'est 
renforcée au fil du temps, est la meil-
leure preuve que nos valeurs et notre 
nouveau plan stratégique 2025-2030 
sont bien plus que de belles paroles. 
Je me permets de citer un extrait de 
ce plan : « ... ces valeurs s’expriment à 
travers tout notre travail, par le biais de 
la réconciliation, soit le rétablissement 
de relations justes (avec nous-même, au 
sein de l’équipe, avec nos partenaires et 
surtout avec les personnes migrantes 
et la société dans son ensemble). »
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À une époque de polarisation croissante, 
JRS, en tant qu'organisation ignatienne, 
fait délibérément le choix de la relation. 
Ensemble, nous apportons de l'espoir 
là où il est le plus indispensable. Nous 
pouvons en tirer de la fierté.

Bonne lecture,
Jörg Gebhard

directeur
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E n 2025, Plan Together a fêté 
son cinquième anniversaire. 
Depuis ses débuts en 2020, 
deux case managers à temps 

partiel ont accompagné 36 familles 
(144 personnes) notamment à Bruxelles, 
Anvers et Gand. Elles comptent 87 en-
fants, dont 60 % sont nés en Belgique. Il 
est frappant de constater que 78 % des 
familles sont entrées légalement dans 
le pays et y résident déjà depuis sept 
ans en moyenne. Près de la moitié des 
enfants ont des besoins spécifiques.

Un trajet d’accompagnement dure 
en moyenne 22 mois et comprend un 
soutien intensif par le biais de visites 
à domicile, d’une concertation avec 
des avocats, et de contacts avec les 

autorités publiques. La confiance en 
est le fondement. Sans la pression du 
temps et en tenant compte des be-
soins de chaque membre de la famille, 
une analyse juridique approfondie est 
réalisée en étroite collaboration avec 
tous les acteurs concernés, notamment 
l’Office des étrangers. Le case manager 
ne prend aucune décision, mais apporte 
un soutien indépendant et holistique.

La complexité de la réglementation, 
l’accessibilité au plan administratif et 
les documents manquants restent des 
obstacles importants. L’impact de cet 
accompagnement est évident  : une 
plus grande stabilité pour les enfants, 
un meilleur soutien scolaire, 
l'accès à des loisirs et la pos-

sibilité d'explorer sereinement des op-
tions juridiques. Pour de nombreuses 
familles, Plan Together est synonyme 
de regain d'espoir. Le témoignage de 
la famille Bouhaja ci-contre en est une 
belle illustration : « Enfin, nous pouvons 
respirer à nouveau. »

De plus, Plan Together renforce le travail 
politique autour des alternatives à la 
détention et suscite un intérêt internatio-
nal grâce à des visites de travail et des 
présentations au sein de divers forums.

NOTRE ALTERNATIVE À LA 
DÉTENTION, PLAN TOGETHER, 
EXISTE DEPUIS CINQ ANS

« ��DÉSORMAIS, NOUS AVONS 
ENFIN UN AVENIR EN TANT 
QUE FAMILLE »

PLAN TOGETHER

Cela fait déjà plus de dix ans que la famille 
Bouhaja vit dans notre pays. Après quelques 

déboires et différentes procédures, ils ont obtenu 
en 2025 une décision positive quant à leur droit de séjour en Belgique.

Ils sont accompagnés par une case manager de Plan Together. 

«Q uand j’ai appris la 
nouvelle de notre dé-
cision positive, je suis 
d’abord restée sans 

voix », raconte Souad. « J’ai téléphoné à 
mon mari et j’ai commencé à pleurer. Il 
n’arrivait pas à croire la bonne nouvelle. 
Nous avons vécu une période difficile, 
mais désormais, nous avons enfin un 
avenir en tant que famille.»

« J’ai quitté mon pays, le Maroc, parce 
que la situation y était très mauvaise 
pour moi. Je viens d’une famille pauvre 
et j’étais maltraitée par mon frère. Je 
ne pouvais pas rester. Quand je suis 

arrivée en Belgique, je n’avais rien et je 
ne connaissais personne. Ces temps-là 
ont été durs. Heureusement, j’ai ren-
contré mon mari, qui s’est bien occupé 
de moi. « Pendant toutes ces années 
sans papiers, la famille a souvent vécu 
dans l’angoisse. « Quand je croisais un 
policier ou un agent de la commune 
en rue, je me cachais pour qu’ils ne 
me voient pas. Nous n’avions pas de 
couverture médicale, alors quand j’ai 
dû accoucher de ma fille aînée (un 
accouchement long et difficile), j’avais 
peur d’aller à l’hôpital. Heureusement, 
j’ai été bien aidée. » 

« J'aime la Belgique, j'y ai 
beaucoup d'amis, j'aime aller à 
l'école et je veux rester ici avec 

mes parents et mon petit frère. »
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Ces dernières années, la famille a dû 
faire face à pas mal de procédures. 
En juin 2024 a débuté l'accompagne-
ment de JRS dans le cadre de Plan 
Together. « J'ai découvert JRS par ha-
sard lors d'une conversation avec une 
femme dans le tram. Elle m'a donné une 
carte de visite de JRS. Nous n'oublierons 
jamais ce que l’accompagnatrice de 
JRS a fait pour nous. Elle a travaillé avec 

nous et un bon avocat pour déposer 
un dossier solide et elle a veillé à ce 
que nous soyons tous moins stressés. 
Elle a un grand cœur et s'est investie 
à fond pour nous. Grâce à JRS, nous 
avons également reçu des bons d'achat 
pour le supermarché et nous avons 
pu inscrire notre fille à des cours de 
natation. Nous ne l'oublierons jamais. »

Aujourd’hui, la famille tourne surtout 
son regard vers l’avenir. « Mon mari 
travaille comme chauffeur routier. C’est 
un métier en pénurie, pour lequel il suit 
actuellement des cours. Quant à moi, 
je commence une formation en pâtis-
serie ; mon rêve est d’ouvrir un jour ma 
propre pâtisserie. Les enfants sont eux 
aussi très heureux. Attendre sans cesse 
une décision, c’est stressant et triste. »

« Peut-être que plus tard,  
je voudrais devenir vétérinaire, 

ou artiste dans le dessin créatif »,
explique Rita, la fille aînée.

« J'aimerais voyager à travers le 
monde entier, à commencer par 

la France et l'Italie. »

NOTRE TRAVAIL EN DÉTENTION

E n 2025, l’installation du nouveau 
gouvernement et l’annonce de 
la « politique migratoire la plus 
stricte » ont donné le ton en 

matière migratoire. Si dans le champ du 
retour les changements législatifs sont 
restés limités, l’accord de gouvernement 
prévoit de doubler la capacité de la 
détention et de réévaluer l’interdiction 
de la détention des enfants.

Aux centres de Bruges et de Merksplas, 
les ressortissants marocains sont restés 
la nationalité la plus détenue. Le retour 
de ces personnes a été facilité depuis 
deux ans par un accord de réadmission, 
mais dans la pratique certains dossiers 
semblent trainer et les détentions se 
prolonger. 

En 2025, nous avons été particulièrement 
marqués par la situation d’hommes 
détenus au moment de la naissance de 
leur enfant. Une réalité douloureuse que 

nous n’avions pas observée auparavant. 
Autre évolution préoccupante : la déten-
tion de mineurs déclarés. Théoriquement 
interdite, elle s’explique notamment par 
des déclarations tardives ou par des 
tests d’âge contestés. Plus largement, 
nous avons constaté une augmentation 
du nombre de personnes vulnérables 
dans les centres. Dans ce contexte, 
notre coopération avec Médecins Sans 
Frontières, qui assure une aide médicale 
en détention, s’est révélée essentielle.

Après l’été, nous avons rencontré de 
nombreuses personnes palestiniennes, 
menacées d’un renvoi vers un pays de 
transit ou vers un État où elles disposent 
déjà d’un statut de séjour. Depuis 2025, la 
Belgique procède en effet à des renvois 
vers l’ensemble des pays européens, 
y compris vers la Hongrie et la Grèce, 
malgré les difficultés bien documentées 
auxquelles les demandeurs d’asile y 
sont confrontés.
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« �ÊTRE RENVOYÉ EN HONGRIE,  
C’EST COMME ÊTRE ENVOYÉ EN PRISON » :  
L’HISTOIRE DE JADEN 

J ’ai 26 ans et je viens du Yémen. 
En arrivant en Belgique, j’ai de-
mandé l’asile à l’aéroport. On 
m’a fait signer un document 

en néerlandais, sans interprète, sous 
la menace d’être renvoyé. Depuis, je 
suis détenu et on m’explique que je 
pourrais être transféré vers la Hongrie 
parce que j’y ai vécu. 

J’ai résidé Hongrie pour y étudier la 
médecine, mais j’y ai subi un racisme 
constant : contrôles policiers agressifs, 
profilage racial, refus d’aide dans un 
hôpital car je ne parlais pas assez bien 
hongrois, discrimination à l’embauche. 
Même lorsque je parvenais à travailler, 

j’étais payé une misère. Je me sentais 
constamment indésirable et en insé-
curité, y compris face à des groupes 
hostiles que la police laissait faire. 

A la fin de mes études, j’étais dans une 
impasse. Retourner au Yémen était 
impossible : le pays est en guerre. Pour 
rester en Hongrie, je devais y demander 
l’asile, mais je savais que la procédure y 
est très compliquée et que les réfugiés 
y sont maltraités : violences policières, 
refoulements vers la Serbie, risque réel 
d’être expulsé vers le pays d’origine. J’ai 
donc demandé l’asile ici, en Belgique.

Être renvoyé en Hongrie serait, pour moi, 
comme être envoyé en prison, avec la 
peur permanente d’être expulsé vers le 
Yémen où ma vie serait en danger. Je 
ne peux pas y retourner.

CARICOLE
Nous n'avons vu qu'un seul mineur dé-
claré. Malgré une tendance qui évolue 
clairement, on lui a encore fait passer un 
scanner des os pour déterminer son âge. 
Nous avons appris qu'un autre mineur 
avait été libéré sur recommandation 
du centre. 

Nous avons discuté avec un nombre 
considérable d'hommes qui ont de-
mandé une protection internationale 

en raison de leur orientation sexuelle. 
Certains d'entre eux ont fait état de vio-
lences homophobes de la part d’autres 
occupants. 

Au cours de l'année écoulée, une étu-
diante qui faisait un échange a égale-
ment été placée en détention ; elle a 
finalement été remise en liberté. 

Pour la première fois depuis longtemps, 
un renvoi vers la Hongrie a de nouveau 
eu lieu, malgré des indications claires 
selon lesquelles ce pays ne respecte pas 
les normes européennes en matière de 
protection internationale.

Enfin, nous constatons (en 
accord avec l’expérience du 
personnel) que le nombre de 
profils vulnérables détenus 
dans le centre fermé continue 
d'augmenter.

L ’an dernier, un nouveau directeur 
général a été nommé au centre 
Caricole. La collaboration avec 
JRS Belgium est jugée particu-

lièrement constructive et précieuse.

Nous avons rencontré deux femmes 
enceintes. L'une d'elles a fait une fausse 
couche au centre et n'a pas pu mener 
sa grossesse à terme. Cette situation 
souligne le besoin urgent de soins médi-
caux accessibles et en temps opportun 
au centre.

EN CHIFFRES 
 �Personnes visitées : 157
 �Visites : 52
 ��Visiteur·euses accrédité·es : 4 
 �Visiteur·euses amicaux et amicales : 3
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MERKSPLAS

L a collaboration avec la direction 
et le personnel est constructive et 
empreinte de respect, malgré le 
cadre pénitentiaire contraignant.

En 2025, sept personnes se sont décla-
rées mineures. Après signalement et 
suivi avec nos partenaires, la plupart 
ont été rapidement libérées. Nous 
avons accompagné des pères d’en-
fants, parfois avec une compagne 
enceinte, ainsi que des personnes 
arrêtées à leur  domicile. Nous avons 
enfin accompagné un détenu victime 
d’exploitation par son employeur qui 
a été libéré. 

JRS Belgium a rencontré un homme 
blessé affirmant avoir subi des mal-
traitances après un refus d’expulsion 
forcée. Des situations particulières ont 
également été rencontrées, dont la 
présence exceptionnelle d’une femme, 
ou encore le cas médiatisé de Nizar 
Trabelsi.

Enfin, certaines personnes présentaient 
une dégradation de santé mentale ou 
physique nécessitant parfois des hos-
pitalisations. Pour clôturer l’année, nous 
avons organisé un moment convivial 
avec Marc Desmedt, Supérieur régional 
des jésuites néerlandophones, pour 
les détenus. 

EN CHIFFRES
 �Personnes visitées : 275
 �Nombre de visites :  52
 ��Visiteurs accrédités :  4 
 �Visiteurs amicaux :  3

DÉTENTION

BRUGES

EN CHIFFRES
 �Personnes visitées : 200
 �Visites : 49
 ���Visiteur·euses accrédité·es : 3 
 �Visiteur·euses amicaux et amicales : 2

L a dégradation générale des bâti-
ments se poursuit, la perspective 
de la construction d’un nouveau 
centre à Jabbeke n’incitant pas 

à d’importants investissements. Les 
migrant·es se plaignent de conditions 
de détention dignes d’un autre siècle ; la 
promiscuité (dortoir la nuit, salle com-
mune le jour) interdit toute vie privée. A 
l'automne, l'une des deux ailes a dû être 
fermée du fait d'une épidémie de gale. 
Une grande partie des détenu·es montre 
des signes d’épuisement physique et 
psychologique. 

JRS a rencontré un homme détenu de-
puis plus d’un an. L’accord de coopéra-
tion migratoire signé entre la Belgique et 
le Maroc, en octobre 2025, a accéléré les 
expulsions de ressortissants marocains. 
Le nombre de personnes en procédure 
de regroupement familial reste élevé ; 
la détention complique considérable-
ment la poursuite de la procédure. Des 

pères de jeunes enfants se trouvent 
ainsi privés de leur famille pendant de 
longs mois et risquent à tout moment 
l’expulsion. Beaucoup de personnes ont 
été renvoyées en vertu du règlement 
Dublin vers des pays européens où ils 
ne souhaitent pas demander l’asile. 



L a plupart des familles placées en détention 
ont demandé une protection internationale 
dès leur arrivée à l'aéroport. Par ailleurs, un 
nombre important de familles relevant du 

règlement de Dublin séjournaient dans les maisons 
de retour en attendant leur transfert forcé vers 
l'État membre de l'UE responsable. Nos visiteurs et 
visiteuses n’ont rencontré que deux familles sans 
titre de séjour détenues en vue d’un retour forcé 
vers leur pays d’origine. Elles ont finalement été 
libérées. Les familles ayant demandé une protec-
tion internationale provenaient pour la plupart de 
Turquie et de Palestine. La majorité d’entre elles a 
aussi été libérée en tant que réfugié·es reconnu·es 
ou faisaient l'objet d'une procédure d'asile en cours.

La scolarisation reste un problème majeur. 
Les enfants relevant du règlement de Dublin 
ne sont jamais inscrits à l'école et l'accès à 
l'enseignement reste difficile également pour 
les enfants en âge de fréquenter le secondaire. 

Un nombre nettement plus élevé de familles 
que les années précédentes a été confronté 
à des troubles physiques et psychologiques, 
tant chez les parents que chez les enfants. Ces 
troubles étaient souvent liés à des expériences 
de guerre ou à des violences liées au genre.

Depuis octobre 2025, les maisons de retours ou 
FITT (‘Family Identification and Return Teams’) re-
lèvent officiellement du département Alternatives 
à la détention de l'Office des étrangers, ce qui 
permet la reprise d'un dialogue constructif. Nous 
espérons vivement une meilleure collaboration 
en 2026.

EN CHIFFRES 
 �Familles visitées : 41 (147 personnes en tout) 
 �Parents seuls : 13 
 �Mineur·es : 77
 �Visites : les sites ont été visités 41 fois 
(66 visites aux familles en tout)
 �	Top 2 des nationalités : Turquie (14) – Palestine (9)  
(17 nationalités différentes en tout)
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DANS LES YEUX DU VISITEUR TIMOTHÉE :  
UNE VÉRITÉ QU’IL MET LUI-MÊME EN DOUTE

L e plus beau compliment que 
l’on m’ait fait en centre fermé, 
c’est à propos de mes yeux. Non 
qu’on les ait célébrés pour leur 

beauté, non, cela encore aurait été 
bien peu de chose. Non, mais que mes 
yeux disent, sans qu’il me soit possible 
de mentir et de dissimuler, que je suis 
une personne honnête et bonne, qui 
va chercher à aider.

De moi-même, je ne peux pas le dire, 
et ainsi, je ne peux pas affirmer qu’ils 
aient vu juste en moi. Je le reçois 
comme un compliment bien immérité, 
comme le sont tous les compliments 
qui surprennent et ravissent. Un com-
pliment fait plaisir non pas parce qu’il 
dit quelque-chose dont celui qui le 
reçoit est déjà persuadé, mais parce 
qu’il désirerait qu’il soit vrai, mais sans 
y croire. Un compliment qui touche 

juste est un 
compliment 
duquel on ne se 
croit pas digne ; mais 
dont on rêverait l’être. C’est sur 
ce qui nous manque, ou qui semble 
nous manquer, que nous avons besoin 
de réassurance. 

Deux Palestiniens, à quelques mois d’in-
tervalle, me racontant leurs tribulations, 
leurs détresses, leurs désespoirs, m’ont 
fait ce compliment lors de notre pre-
mière rencontre : mes yeux leur disaient 
que j’allais les aider, parce que j’étais 

quelqu’un de franc et de bon. J’ai été 
touché car, tout en les croyant sincères, 
je pensais qu’ils se trompaient. C’est 
vrai qu’il n’y a ni ruse ni malice en moi, 
pas d’agenda caché, pas d’intérêt 
personnel. Mais allais-je les aider ? 
Très probablement pas.

DÉTENTION DES FAMILLES : vivre dans 
des maisons de retour (FITT)

« C'est important pour 
ma famille d'apprendre 
à te connaître.

Tu nous as donné le 
sentiment que nous ne 

sommes pas seuls.  
-Au nom de ma famille 

et de moi-même, je 
tiens à te remercier de 

tout cœur. 
Le monde est un 

endroit merveilleux 
grâce à des personnes 

comme toi. »
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ZANA: UNE VOIX POUR  
LA JUSTICE AU SEIN DE CHANGE
Je m’appelle Zana et je suis une des premières témoins du projet Change. 

J e suis née à Kobané, une ville kurde du nord 
de la Syrie. Aujourd’hui, je vis à Bruxelles. Ici, 
je me sens chez moi, parmi des personnes 
de toutes nationalités et de tout horizon. Une 

ville colorée, comme moi. 

Un petit objet me rappelle chaque jour d’où je 
viens : mon collier avec la première lettre de mon 

prénom. Je l’ai reçu de mes parents quand 
j’avais cinq ans. C’est le seul objet que j’ai 
moi-même emporté de Syrie. Le reste de nos 

affaires et notre maison ont été détruits.

C’est ma tante qui a choisi mon prénom. 
En kurde, Zana signifie quelqu’un qui sait 

beaucoup, une personne pleine de 
connaissances. Mais mon prénom 

porte aussi une autre histoire. Ma 
tante m’a appelée d’après Leyla 

Zana, une femme politique kurde* et défenseure des 
droits humains. Élue au parlement en Turquie, elle y a 
prononcé, lors de sa prestation de serment, quelques 
mots en kurde. Elle a déclaré vouloir œuvrer pour la 
paix entre Kurdes et Turcs. Pour ces mots, elle a été 
condamnée et a passé vingt ans en prison.

Plus tard, lorsque j’ai découvert son nom au musée du 
Parlement européen, lors d’une exposition sur les dé-
fenseurs des droits humains, cela m’a profondément 
marquée. Mon prénom s’est révélé lié à quelqu’un qui 
s’est battu pour la justice et en a payé le prix fort. Par-
fois, j’ai l’impression que cette histoire continue un peu 
à vivre en moi. Comme elle, j’ai vécu avec ma sœur et 
mon frère une détention administrative, une expérience 
très traumatisante. Comme elle, j’ai du mal à me taire 
lorsque je vois une injustice.

A ujourd’hui, je raconte mon 
histoire à des élèves dans le 
cadre du projet CHANGE de 
JRS Belgium. Je commence 

souvent mon témoignage par une 
question simple : « Que pensez-vous 
des réfugiés ?»

Un jour, un garçon a répondu : « Ce 
sont tous des terroristes. » J’étais là, 
moi-même réfugiée, et j’ai simple-
ment raconté mon histoire. À la fin, 
je lui ai reposé la même question. Il a 
répondu : « Ce sont des personnes qui 
cherchent la sécurité. » Je n’oublierai 
jamais ce moment. C’est pour cela 
que je le fais.

Ce n’est pas facile de raconter mon 
histoire encore et encore. Certains sou-
venirs remontent à la surface et il me 
faut parfois plusieurs jours pour m’en 
remettre. Mais quand je vois qu’il se 
passe quelque chose dans une classe, 
je sais que cela en vaut la peine.

Je termine toujours par le même mes-
sage : parlez entre vous. Ne croyez pas 

tout ce qui se dit sur des personnes que 
vous n’avez jamais rencontrées. Pour 
moi, vivre ensemble ne concerne pas 
seulement l’intégration, mais aussi 
la participation. Nous apprenons les 
uns des autres, nous partageons des 
histoires et des cultures. C’est ainsi 
seulement que nous pouvons vraiment 
vivre ensemble.

* https://www.europarl.europa.eu/sakharovprize/en/leyla-zana-1995-turkey/products-details/20200330CAN54170

https://www.europarl.europa.eu/sakharovprize/en/leyla-zana-1995-turkey/products-details/20200330CAN54170


CHANGE: �RENDRE LA MIGRATION FORCÉE 
DISCUTABLE DANS L’ENSEIGNEMENT

D epuis 2019, sous l’impulsion du 
JRS Europe, nous allons vers 
les écoles secondaires néer-
landophones, francophones 

et anglophones, afin de faire entendre la 
voix des personnes déplacées de force 
à travers un programme pédagogique 
structuré en plusieurs étapes : CHANGE.

Ce projet permet aux élèves d’entamer 
une réflexion sur leur identité et leur rap-
port à l’altérité, de se confronter à la réalité 
statistique et légale de la migration dans 
le monde et en Belgique, de rencontrer 
une personne qui partage son vécu 

migratoire, de débattre et de dialoguer, 
d’identifier 

En 2025, nous avons notamment travaillé 
à renforcer les capacités des témoins en 
intégrant sept nouvelles personnes dans 
le groupe des volontaires qui va dialoguer 
avec les classes chaque année. Plusieurs 
moments de formation ont été mis en 
place afin de renforcer la confiance 
en soi des témoins et d’approfondir la 
qualité des témoignages. Ces moments 
ont également permis de créer une com-
munauté de pairs qui peuvent échanger 
leurs perspectives, leur expérience et leurs 

bonnes pratiques, et de prendre du recul 
sur leur vécu personnel.

Le témoignage en classe n’est pas seule-
ment un moyen de lutter contre les idées 
reçues sur les personnes déplacées de 
force auprès des jeunes. C’est aussi une 
façon pour les témoins de faire exister une 
part complexe de leur identité qu’ils et 
elles ne peuvent pas facilement exprimer 
dans les autres dimensions de leur vie en 
Belgique. Le cadre du projet leur offre en 
effet un espace sûr où ils peuvent parta-
ger leur expérience de vie, y compris les 
moments difficiles, et être reconnus dans 
leur humanité. Le témoignage, même 
s’il est parfois un exercice douloureux et 
chargé en émotions diverses, est donc 
aussi une façon de prendre soin de soi et 
de son vécu. Il permet de faire émerger de 
la dignité là où il y a eu des blessures, 
et de sortir touché, ému, mais aussi 
reconnu et renforcé.

EN CHIFFRES
 Elèves inscrits : 1354
 Classes participantes : 71
 Ecoles participantes : 14
 Témoins participants : 11
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C ette année a été marquée 
par un important renou-
veau au sein de la coalition 
Move, avec l'arrivée d'un 

nouveau chargé de communication et 
d'une nouvelle juriste. La stratégie de la 
Coalition reste inchangée : coordination 
du plaidoyer, communication externe et 
organisation des visites dans les centres 
de détention. Move a également publié 
trois newsletters détention, consolidant 
ainsi son rôle d'acteur de référence sur 
ces questions.

Sur le plan du monitoring, le Rapport 
de monitoring 2024 a été publié et a 
bénéficié d'une belle reprise dans la 
presse, confirmant son importance 
comme outil de documentation et de 
pression publique.

Un combat majeur de l'année a été 
celui mené contre le nouveau projet 
européen de règlement retour. Move a 
produit une analyse technique appro-
fondie du texte de loi et a participé à 
une rencontre avec des parlementaires 

européens afin de peser sur le conte-
nu du règlement. Ce travail illustre la 
capacité de la coalition à s'engager 
sur des textes législatifs complexes à 
l'échelle européenne.

MOVE ET NOTRE TRAVAIL DE PLAIDOYER  



MERCI BEAUCOUP POUR VOTRE SOUTIEN !

JRS est une œuvre d'espoir. Non 
parce que nous pensons que tout 
finira par s'arranger, mais parce 
que, fort·es de nos valeurs, nous 

avons la certitude que notre travail est 
bon et porteur de sens. . 

Nous nous opposons à la détention 
administrative car nous voyons le coût 
humain de cette mesure (et celui-ci n’est 
pas proportionné à l’objectif déclaré 
de cette politique, comme cela devrait 
être le cas en bonne gouvernance). Et 
pourtant, chaque semaine, nous nous 
rendons dans les centres de détention 
du pays. Nous ne laissons pas seules 
les personnes qui y sont enfermées ; 
nous les accompagnons à travers les 
ténèbres que représente pour elles 
cette détention. 

C'est avec la même motivation que nous 
accompagnons les familles sans titre 
de séjour. Même si le gouvernement 
rejette officiellement toute possibilité de 
régularisation et opte pour la détention 
et la dissuasion, nous trouvons, avec 
l'Office des étrangers, des solutions qui 
profitent à tous.

Parce que nous voulons apporter de 
l'espoir, nous misons sur la jeunesse. 
C'est pourquoi, avec notre projet Change, 
nous allons dans les écoles du pays et 
construisons, avec les élèves, un autre 
modèle de société, plus humain.

Tout cela n'est possible que grâce au 
soutien massif que vous nous avez 
apporté en 2025 (à contre-courant de 
la tendance générale). 

Nous vous en remercions chaleureu-
sement, car c'est vous qui nous avez 
donné de l'espoir au cours de l'année 
écoulée !

MERCI
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BÉNÉVOLAT 2025 :
CHANGEMENT
ET IMPLICATION

Pour les volontaires, l’année 2025 
a été celle du changement. Les 
deux visiteurs amicaux avec 
le plus d’années d’expérience, 

André et Hugo, nous ont quittés pour 
s’investir dans d’autres projets. Nous 
les remercions chaleureusement pour 
toutes ces années pendant lesquelles ils 
se sont mis au service du JRS. La relève 
ne s’est pas fait attendre et aussi bien 
pour Merksplas, Bruges et Caricole, 
de nouveau visiteurs amicaux se sont 
engagés.

Tùng, notre jeune jésuite en formation 
qui nous avait rejoint début 2024 est 
retourné en France en juillet 2025 pour 
y poursuivre ses études. Timothée, un 
autre jeune jésuite en formation l’a 
remplacé en septembre 2025 comme 

visiteur accrédité à Bruges. Charles a 
repris les fonctions de Benoît comme 
IT-manager. Ce dernier s’est engagé 
pour rendre notre ONG conforme au 
Règlement Général de Protection des 
Données (RGPD).

Pendant l’été, plusieurs volontaires 
ont collaboré à l’« Action Confitures ». 
Ensemble, nous avons préparé plus de 
200 pots de confiture de reines-claudes 
et de coings. Ceux-ci ont été vendus 
au profit de JRS Belgium. Le code QR, 
imprimé sur l’étiquette des pots et 
faisant le lien vers notre nouveau site 
web, a permis aux acheteurs de mieux 
connaître notre ONG.

' L’espoir, c’est, même dans les circonstances les plus dures, montrer la lumière qui commence à poindre 
au loin (…). L’espoir, c’est toujours quelque chose de petit, précieux et fragile. Il faut les yeux d’un enfant 
pour le voir (…). L’espoir, c’est tendre un bras fraternel autour de quelqu’un et lui montrer la lumière.'

(Source : La joie à la frontière, livret des valeurs JRS Belgium, 2025)
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DES RELATIONS JUSTES  À LA FOIS EN TANT 
QU’HORIZON ET QU’INVITATION AU VOYAGE

Q ue signifie aujourd'hui la 
réconciliation, dans un 
monde où les différences 
semblent souvent plus 

marquées que jamais ? Nous avons 
commencé à y réfléchir en 2024. Nous 
avons constaté que certains éléments 
étaient déjà présents, bien qu’implici-
tement, et qu’il pouvait être précieux 
de leur accorder une attention plus 
explicite. 

Au cours de l'année écoulée, nous avons 
progressivement continué à créer, au 
sein de JRS Belgium, des espaces dédiés 
au processus de réconciliation, tout en 
plaçant cette quête au centre de nos 
préoccupations. Même si cela semblait 
parfois un peu forcé, ou éloigné de nos 
tâches quotidiennes. Un sentiment de 
sécurité s'installe peu à peu dans notre 

équipe. Notre façon de communiquer 
évolue vers plus de transparence et 
des relations plus personnelles et au-
thentiques entre nous. Et cet effet se fait 
sentir, tant au sein de notre organisation 
qu'à l'extérieur. 

Nous avons déclaré que notre ambition 
était de devenir un laboratoire de rela-
tions justes. Mais, pour être tout à fait 
sincères, cette quête et nos tentatives 
de faire les choses un tout petit peu dif-
féremment sont assez expérimentales, 
très concrètes, et ne constituent donc 
plus une ambition forcée.  Nous osons 
plus souvent essayer ce qui nous semble 
juste. Parfois, nous voyons une grande 
distance à parcourir, mais nous n'avons 
pas peur d'explorer des pistes pour y 
parvenir. Et surtout : nous arrivons de 
mieux en mieux à décrire l’enjeu sans 

porter de jugement, en l'abordant sous 
différents angles. Cela suffit souvent à 
créer une ouverture. 

“ ��La réconciliat ion demande du temps. 
C’est un voyage. „

Jacques)

“ La question n’est pas de savoir 
comment remédier aux conflits, 

mais comment les transformer.  „
(Jacques)“ La réconciliat ion ne commence 

pas par des réponses,

 mais par des questions. „
(Helga)
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À travers nos actions, nous créons des « conditions propices à  
davantage de liens », en commençant par nous-mêmes. Quelques exemples :  

Dans notre nouveau cadre stratégique 
2025-2030, nous avons défini la récon-
ciliation non pas comme un projet, mais 
comme une partie intégrante de nos 
valeurs ET comme une attitude que 
nous souhaitons adopter à tout moment 
lorsque nous réfléchissons, écoutons, 
discernons, prenons des décisions et 
passons à l'action. 

« Intégrante » signifie également à tous 
les niveaux, dans toutes nos relations ! Il 
est essentiel que nous établissions des 
relations justes envers nous-mêmes, au 
sein de notre équipe et dans l'ensemble 
de notre organisation ; ce n'est qu'ainsi 
que nous pourrons adopter la même 
attitude dans nos relations orientées 
vers l'extérieur, être sensibles au conflit 
et mettre en œuvre un changement. 

“ �Se connaître et s’ apprécier soi-même 
est une première étape sur

 la voie 

de la réconciliation. „
(Jacques)

“ �Il faut d ’abord revenir à soi avant de vraiment pouvoir entrer en dialogue avec autrui. „
(Helga)

“��Les organisations ont besoin d’éprouver de la 
tension pour prendre de bonnes décisions. „
(Jacques)

“ �Pour moi, la réconciliat ion commence par 
l ’at tent ion : une at tent ion pour le 

tout. „
(Helga)

• �Lors de nos rencontres hebdoma-
daires dans les centres fermés, cette 
perspective plus large apporte un 
autre sentiment de l’expérience, qui 
va au-delà de la simple résolution 
de questions juridiques ou du moni-
toring des conditions de détention. 

• ��Lors de la table ronde sur les alterna-
tives à la détention, nous réunissons 
les pouvoirs publics, des universi-
taires, la société civile et JRS afin 
d'engager un dialogue authentique 
sur les solutions constructives qui 
pourraient voir le jour. 

• �Dans le cadre du cours pratique 
d'Intelsoc, nous collaborons 
avec des universitaires de la KU 
Leuven pour mettre en relation 
des étudiant·es et des person-
nes détenues, afin de voir au-
delà des circonstances dans 
lesquelles ils se rencontrent 
et, à partir de cette relation, 
d'examiner ensemble le systè-
me qui les tient mutuellement 
à distance.

“ �Nous sommes tous et toutes composés de différentes pièces. 

Si nous le reconnaissons, nous pouvons faire preuve de plus 

d’indulgence (envers nous-mêmes et autrui).„
(Helga)

 En 2025 également, notre organisation 
cherche à être un lieu d'espoir (pour les 
migrant·es, pour l'équipe, pour notre 
société,…) et à travers la perspective de 
la réconciliation, nous le faisons avec 
une intention encore plus forte. Nous 
nous engageons à construire un lieu 
de valeur et accueillant pour chacune 
et chacun, à tous les niveaux !
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Jacques Haers est un 
jésuite et théologien belge, 

fortement engagé sur les plans 
académique et pastoral autour 

des questions de migration, 
de justice et de réconciliation. 

Il est impliqué depuis plus  
de 20 ans au JRS. 

Helga Corvers est notre 
collègue, responsable du 

soutien à l’équipe et point 
focal pour le thème de la 

réconciliation au sein  
de JRS Belgium.



Rue Maurice Liétart 31/9 - 1150 Bruxelles
Tél. : +32 2 738 08 18 - E-mail : info@jrsbelgium.org 
 
www.facebook.com/JRSBelgium/ 
www.jrsbelgium.org
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Om dit verslag in het Nederlands te bekomen, 
stuur een mail naar : info@jrsbelgium.org

JESUIT REFUGEE SERVICE  
BELGIUM ASBL
Les migrant·es forcé·es ont également besoin 
de votre soutien cette année.

Vous souhaitez faire un don au JRS ?

IBAN: BE40 5230 8069 3163 - BIC: TRIOBEBB 
Communication : don

Pour tout don de 40 € minimum, 
une attestation fiscale vous sera 
envoyée en mars 2025.

mailto:info%40jrsbelgium.org?subject=

